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SOIR 

Un message des représentants du peuple 
albanais à M. Mussolini 

La délégation 
du n1ana~e 

héritier de 

turque :iu 
pnnce­

l'lran 

La G. A. N. a voté sa confiance au cabinet 
Refik Saydam 

_.._ 

~OllS ntte11dons avec confiar1ce 1:1 rùalisation du est partie hier Importantes déclarations du Pré­
sident du Conseil au sujet de la 

situation extérieure t , l l C • , Elle est présidée 1•royra111111e race Jlar e COil) e 1a110: 1' parM.AliRanaTarhan 
Ankara, xo --..,, La délégation turque qui 

0 1.(] (\ ·os c' ·lé ·usti·ce ))Oii.li. e et assisteraauxfêtesdumamageduprince • ' }) J ]} \ 1• 1 ' J .._ • , . ( I U héritier. de l'I~an est partie ce soir à 23 h.I 

-----
'I1out danger sera écarté en se 

SOCÎêllt~ 
par tram spécial. Elle se compose des per· 

<l~lllS le (•<t(l1·c de l<l lillet•lé fasciste so~~~~1~u~:~:es;arhan. mirustre des hasaut sur l'armée nationale, 
source de patriotisme L'occupation de l'Albanie s'est pour­

suivie hier régulièrement. Les troupes 
destinées à tenir garnison à Koritza 
sont arrivées en cette ville par la voie 
des airs. 

Trois appareils de l' « Ala Littor:a 
amenant le premiers détachements de' 
grenadiers devant occuper la ville ont 
atterri à 9 heures. La ville est pavoi· 
sée toute entière aux couleurs italien­
nes et albanaises. 

Hier également les troupes italienne' 
ont atteint Kruja. l'historique cité de 
Scanderberg (4.835 habitants). 

Le détachement qui a exécuté l'opé­
ration comprenait notamment 1 pelo . 
ton de motocyclistes. 1 compagnie de 
mitrailleurs, 1 compagnie des chars ar­
més, un poste de Radio et un bataillon 
des grenadiers auto-postes. 

Le général Guzzoni a parcour:i avec 
la troupe le dernier tronçon du par 
cours. 

Les paysans s'étaient postés au de 
vant des soldats ,de part et d'autre de 
la route et les acclamaient. Un arc de 
triomphe était dreHsé au milieu de la 
place. 

Le général Guzzoni reçut l'hommage 
des autorités civiles, militaires et reli­
gieuses, notamment du muftu. 

Les paysans faisaient alterner le sa­
lut romain avec le salut albanais. le 
bras replié et ramené devant la poi -
trine. 

Le chef de l'organisation de la jeu­
nesse, chef de la révolution contre le 
régime précédent a adressé, Jans une 
allocution df' chaleureuses paroles de 
bienvenue au général et à ses troupes. 

Puis, au local de la sous-préfecture, 
le général a reçu l'hommage des auto • 
rités et de la population. 

L'arrivée de nouvelles troupes 
Une escadre d'appareils de bombar­

dement a débarqué de nouvelles trou­
pes à Tirana. La manoeuvre du débar· 
quement s'ebt opérée en ordre parfait 
et avec une régularité impeccat!e. 

L'accueil réservé par Scutari aux 
troupes qui y ont fait hier leur entrée 
a été enthousiaste. Toutes les notabili· 
tés et une grande foule attendaient les 
troupes au portes de la ville. 

Beaucoup de commandants de bande> 
se mettent spontanément aux ordre• 
des autorités militaires italiennes et li 
vrent leurs armes. 

Dans la zone de Devolo, les démons · 
tration d'allégresse sont générales. Les 
détachements locaux albanais ont livré 
spontanément leurs armes. 

Un manifeste du général Guzzoni 
au peuple~ albanais 

TiranA, 1 r • Le gt·nt:ral Guzzoni a a 
<lrcss~ AU peuple albanais une proclam-9:­
tion oit il est dit notamment : 

Les -.oldats italiens sont t.:enus en Aj'• 
bnnie pour l'accomplissement d"une mis. 
sion de paix et de collaboration. 

c .fe o,;u1s n11torisé à promettre, de la I 1-

<:on la plus formf'l/e, que fordrê public. 
la propriét~# la .reliAion, les traditions et 
les moeurs de la population seront sau\-e· 
gardés. Une nouvelle ère de droit et d.,,. 
Ju~tice commence pour /"Albanie. Seul~ 
Ceux qui tenterl'lient de s'opposer à foer1-
\fre de pncification sen:>nt punis. 

c Un trsnd nvenir commence aujour­
d'hui pour /'Albanie. 

La vengeance du peuple 
Ron1e, ro - L'envoyP de la Tribuns à 

Tirana décrit J'f.tnt dans lequel lurent ré. 

Tirana, IO - Le comité proi.-·isoirP qui a a~sumé 
"' adressé le té/égrd1: rue surl-arit 

Duce, 

l'c.dmini~tratir.n <..'r; J'A/bBnie, 

Nous avons accueilli la glorieuse armée italienne avec le même 
esprit et le même coeur que vou:; avez 'démontré tant de fois, vous 
Duce, posséder à l'égard des Albanais. Nous, les délégués du peuple 
d'Albanie qui, pendant des siècles a maintenu fermement sa tradition 
d'amitié et de fidélité envers la grande nation italienne, sommes 
fiers d'avoir accueilli sur notre !erre si souvenl fécondée par la 
collaboration italo·albanaise, le symbole de la puissance romaine re­
nouvelée, personnifiée par son armée. 

Dans cette invocation d'hommage que nous vous adressons, 
nous vous réaffirmons la fidélité de notre peuple el nous attendons, 
avec confiance, la réalisation du programme qui a été tracé ce ma· 
tin par votre illustre représentant, le comte Ciano et qui se résume en 
ces mots : « Ordre, prospérité, justice politique et sociale dans le ca­
dre solennel de la liberté fasciste. » 

Un second télégramme, portant la signature de neuf personnalité ém1nentes 
albanaises, e!'it parvenu aujourd'hui au Duce. 

Les signataires expriment la gratit~de du peuple albanais pour 
avoir été libéré de son esclavage indigne, manifestent la certitude 
que la nouvelle Albanie jouira du bien-êlre, de la justice et de la 
liberté et relèvent l'aJtilude amicale et correcte des troupes italien-
nes. 

Le télégramme termine en demandant la constilulion d'un parti 
fasciste albanais. 

Monopoles; Refet Canitez, vice-présiden 
de la G. A. N.; général Kâ2im Orbay; Ne­
bil Bati, sous-secrétaire général au minis­
tère des affaires étrangères; Celâl Uner , 
prem;er aide de camp du Président de le 
République, Hüsnü Ozer; chef du Cabi · 
net des Monopoles, Irfan Sabit Akça, 
sous chef du Cabinet du ministère rlec; 
Affaires étrangères et Roceb Y azgan 
premier secrétaire d'ambassade. 

---Ankara, 10 (A.A.) . A la séance d'au·• c A la suite du renouvellement de la 
jourd'hui de i., G. A. N., Je Dr Refik Say-1 Grande Assemblée, j'ai présenté la dé­
dam, présiden~ du Conseil, prononça son mission du Cabinet au Président de la 
discours-programme qui fut souverlt sou- République qui a bien voulu me charger 
ligné par des applaudissements. Le pre· de reconstituer le nouveau mini.stère. Au-
mier ministre s'est exprimé comme suit jourd'hui, je présente le nouveau Cabinet 

« Chers camarades, à votre haute Assemblée. Comme cela a 

,La sensation de détente 
été fait jusqu'à présent, le gouvernement 
s'appliquera à réaliser le programme du 
Parti du Peuple auquel nous appartenons. 

, . se prec1se 
Au point de vue de la répartition des 

charges, la seule différence entre notre 
Cabinet et le précédent, c'est que les mi­
nistères des Travaux publics et de l'Eco­
nomie ont été scindés en deux. Les char­
ge:; de ces deux départements s'ampli­
fiant avec les années1 le besoin s'est fait· 
sentir de départager leur travail. 

_ ................. 
L'Angleterre ne 

anglo-italien et 
dénoncera pas l'accord 
n'occupera pas Corfou 

Londres, 11 (A.A.) · Le chargé d' Jffai­
res d'Ita!ic, M. Guido Crolla, s'est rcndtl 
à nouveau hier après-n11di au Fortign­
Office où il a eu un entretien avec lurd 
Halifax. "' 

Le 1ninistrc de Grèce, M. Simopoi.... 
dans la matinée et le ministre de Rouma­
nie, M. Tilea, dans l'après-midi, ont été 
également reçus par le secrétaire au Fo· 
reign Office. 

Les attributions des nouveaux 
Encore la psychose de guerre ! ministères 

Berlin, 11. - La presse allemande Ainsi, le ministère des Travaux pu· 
commente unanimement ce matin la blics qui s'occupait jusqu'ici des construc­
campagne d'excitation menée contre tions, des transports et des communica· 

tions, s'occupera uniquement des cons-
l'Italie par l'Angleterre et la France. tructions; les transports et les commum· 

Les journaux s'accordent à releve cations, en y englobant les affaires dts 
que ce n'est pas l'Italie qui trouble la transports maritimes qui dépènda1ent ùu 
paix en Méditerranée, où elle a tan ministère de !'Economie, ont été confié• 
d'intérêts vitaux, mais la France et à un nouveau ministère. Le ministère de 

ll'Economie, qui s'occupait jusqu'ici du 

Le Uuce adrcsst~ ses ïéli«itatio11s 
Cor1)s Ex1,éditiou11:lire au 

l'Angleterre. commerce et de l'industrie ne s'occupera 
Le c Voelkischer Beobachter • souli- plus que des affaires minières et indus­

gne qu'en ce siècle de libre disposition trielles ; un mirustère du commerce a Hé 
des peuples l'Angleterre qui détient pa constitué qui groupe toutes les tâches re­Tous les ministres étaient présents sa·Jf 
la force Gibraltar e5pagno1e, ?t-faltc ita- latives au commerce intérieur et extfrieur. 

nie. 

Un importa:it conseil de Cabinet s't:st 
tenu à 11 heures à Dawning Street, pour 
discuter la situation .. créée en Méditerra­
née par l'action de l'Italie contre !'Alba-

M. Malcohn MacDonald en congé en Pro· Nous espérons que par cette répartition, 

du yénéral Guzzoui vence. lienne et Chypre grecque est bien mal les affaires pourront marcher plus facile-
Les cercles politiques appren:ient quo venue de se poser en championne de la ment et que les ministres pourront en sui­

les ministr<s britanniques ont étudié les ----··- éq - ·d· d 1• . i't·.\· justice et à invoquer Dieu. vre et en contrôler de plus pr~ le fonc-
, . ..IVles 

de 
éloges, dit-il, oont l'expression 
la fierté du peuple italien 

cons uences 1un iques e actton tionnement. 
licnne sur les relations anglo-italknnes La « Morgen Post > dénonce la psy-
ainsi que toute la situation stratégique en chose de guerre que l'on s'efforce de 
Méditerranée Orientale. La réu..-iion a dLl· créer artüiciellement en vue d'effraye 

c Aucun changement n'est apporté aux 
programmes d'action .des .-e-rvices de 
i'Etat - programmes qui sont en tous 
points tracés par le Parti du Peuple. __ _,,_···---- ré 2 heures et quart. les petites nations. 

Rome, 10. - Le général Guzzoni a 
a.dressé au Duce le télégramme sui­
vant: 

c Vos ordres ont été exécutés avec 
foi fasciste et avec un esprit tendu à 
surmonter tout obstacle. Je puis vous 
assurer que commandants et soldats 
forgés dans le climat que votre génie 
a formé, ont prouvé qu'ils méritent vo­
tre haute confiance. Le corps d'expédi­
tion veille ; il est à vos ordres, prêt à 
l'action pour la victoire immanquable de 
l'Italie fasciste •· 

Le Duce a répondu ainsi 

c Le corps d'expédition placé sous 
vos ordres a opéré avec un esprit de 
décision fasciste, !iquidant avec une 
rapidité fulminante une sitc.,1t'o·1 venue 
à maturité, montrant la pu ·3s;.11ce d~s 
forces armées italiennes, garantissant 
sur l'autre rive de l'Adriatique les inté­
rêts fondamentaux et vitaux de l'lta 
lie. Recevez pour vous, pour vos sol · 

aspect encore plus désolé. Rien ne fur 
respecté par la population en proie à une 
indignation violente contre Je roi fuyara 
qui vivait dans le luxe tandis que Je peu· 
pie souffrait la misère. 

Les funérailles des marins morts à 
Durazzo 

Brindisi, 10. - Les funérailles solen· 
nelles des marins morts en Albanie 
ont eu lieu en présence des autorités 
militaires, des forces armée~. des orga · 
nisations fascistes et d'une foule énor-
me. Les corps avaient été ramenés pa 
des navires de guerre. Le Duce avait 
envoyé une couronne. 

Les lettres italiennes en deuil 

dats, vos officiers, mes éloges qui 
terpretent le sentiment de fierté 
peuple italien. 

. Le comité des Affaires étrangères du Le c Lokal Anzeiger • oppose le cal-
in- Cabinet s'est réwti à 16 heures. Ass1sta1ent c Le budget de ~·exercice financitr 1939. 

du notamment à la réuruon MM. Chamber- me parfait que l'on constate ces jours 1940 dr":"'é co:iformément à l'un des prin-
lain. sir John Simon, lord Halifax, si. derniers dans les milieux dirigeants cipes qw ont assuré .1e .plus de succh au 

, , • , , 1 • cours de l'ère répubhcame, le pnncipc dn ·••n• m "ous1 Thomas lnskip, sir Samuel Hoare, M. 01;. d Allemagne, d Italie et d Espagne a 1 a- budget équilibré vous sera présenté pro-

* 
ver Stanley et lord Chattfi"'d. gitation des généraux et des homm chainement. Au cours des débats sur la 

Le~ jour:iaux italiens, anivés par ~t 

courritr d'hier, fournissent d'intéressants 
détails biographiques sur la personne du 
génér•l Guzzoni. Il est né en 1877 à Man­
toue. Après avoir achevé, en 1911, lt:s 

La prochaine réunion plénière du Ca· 1 b dr politiques à Londres et à Paris qui s'ef. oi udgétrure, vous vous en ren ez comp-binet qui aura lieu jeudi prochai:i aura, 1. · 
forcent de donner l'impression que la te tant par mes exp 1cations qu.c d'après les milieux politiques bien infor· és f 1 · di 1 t , .1 t , par les expos que vous eront es mi-

més, à approuvor formellement les termes paix mon a e es en pen e qu une nistres avec lesquels je suis fier de colla-
des déclarations que MM. Chamberlain et guerre terrible est à la veille d'éclater. borer. 
Halifax feront respectivement aux Cham- Le c Berliner Tageblatt • estime que c Je ne vous parlerai maintenant que 

cours .<le l'Ecole .de guerre, il fut pron1u bres des Communes et des Lords le jow· éri 
ta h lé à f · les inquiétudes de l'Angleterre ne pro- de la situation i.-it eure et extérieure. c_ap~ 1nt::, au c. 01x, et. appe a1~e, P?r .. - même dans l'après-midi. 1 

tie du corps d ét t Il ti pe 1 viennent pas de la pre'tendue menace Le ca me el l'union a -maJOf. a par c1 ' Selon ~es mêmes milieux cette décla-
toute la_ guerre ;o:>tre l' Autric~e. obtint ration qui porterait sur rens'emble des en- contre la paix, mais bien de ce que la des citoyens 
de_ux tnedailles d argent à la _va.:e~r mili- gagemen~ que la Grande-Bretagne est manoeuvre d'encerclement qu'elle avait « Je puis vous déclarer avec une corn· 
t.a1re. Pro~u colonel en 1918, il fut appelé prête à assumer pour assurer le maintien entreprise se trouve compromise et le pl~te_ assurance, que le calme et la tran-
1 année meme à occuper la charge de chc:f du statu quo dans les Balka.-is sera mise , . . , . qwlhté règnent partout dans le pays et 
du bureau des. opérations à l'état-major. au point ces prochains jours .;., fonction peuples quelle destinait a servir de que les citoyens turcs vivent dans une 
En 1920. 11 éta1.t nommé chef d'état-major du progrès des négociations avec les pays chair à canon pour la défense de se· atmosphère d'union sin-:ère et de con· 
de l~ comm1SS1on militaire interalliée en intéressés. Il est probable que les consul- seuls intérêts ayant été amenés à ré- fiance. 
Autnche. . tations ministérielles se poursuivent à ce fléchir. • Le. gouvernement de la République 

Chd de Cabme~ du ministre de la eff t d . t è ~ . , h pourswvra tous ses efforts pour que cette 
6 .1 e emam e apr s-uemam. mener à réflec ir. t h' 

Guerre, en_ 1925-2 ' i a exercé ultérieur~- Par ailleurs, on apprend que !a session a mosp cre ne soit point troublée ~t pour 
ment p:us1eurs commandements actifs. Le du Parlement sera limitée à jeudi prochain Prévisions parisiennes que tous les citoye:is puissent travailler. 
général Guzzom. avait été nommé vice· et que les Chambres s'ajoumeront aprè- Paris, 11. - Les journaux de ce ma- gagner leur vie dans Wle complète quié-
gouvcneur de 1 Erythrée en novem~re le débat qui suivra les déclarations ùe tin continuent à commenter les répl"r. tude, tout comme s'ils vivaient au sein 
1q35. puis gouvc:meur, après la conqur"te MM. Chamberlain et Halifax. eussions internationales des événe- d'une famil1e vertueuse, sOrt: de l'avtinir. 

de l'Empire. Les projets de M. Chamberlain ments d'Albanie. Au service de la paix 
La ~Îlu.ltion en E~1)ao lH:' Londres, II . L'impression dominante M. Lucien Bourguès Rffirme dans le • Le développement de la situation in-

..... dans les milieux politiques est que /'aocor I t , temationale qui se modifie d'un instant à 
1 cPetit Parisien " que l'Ang e erre n oc- , d é · · redevient nonna e anglo-ilalien de Pâques 1938 ne sera pas 1 autre avec une rapi it vert1gmeus<·. 

dénoncé. L'Angleterre se bornerait à adres- cupera pas Corfou : tout au plus il se comma:>de plus que jamais à notre poli 
Madrid, 10. - La vie normale se ré- ser il Rome une note de protestation. pourrait qu~ quelques puissantes unités tique extérieure de se tenir sur le qu, 

tablit rapidement en Espagne. En outre, M. Chamberlain annoncerai britanmques c visitent > les ports vive. La crise mondiale actuelle qui fait 
Les industries de guerre ont été dé- la conclusion,_ avec la Grèœ, d'un trait grecs. Enfin, M. Chamberlain ne dé . dresser les nations les unes contre ln 

mobl·11·se"es. Elles devront reprendre tout d'ass.istance réciproque sur Je modèle d rd 1 'ta! autres, qui amène la disparition d'Etats 
1 1 1 P 1 noncera l'acco ang 0 •1 ien d'avril dans l'espace de quelques jours, intért'SSe 

de Sul.te leur product1'on du temps de ce ur conc u avec a o ogne. . 'bl t . 'f 1938, pent emen mis sur pied et qui certainement de pr~ le gouvernement de 
paix en utilisant les matières premiè- L , • , continue à constituer une garantie d'é· la République qui n'a cess.< de proclamer 
res dont elles disposent actuellement. ~ndres, I I (A.A.) - L amiraute quilibre tant que l'Italie ne s'engagera è la face du monde son attachement tr< 

La restitution des terrains arbitrai - dement les nouvelles lancées à pas dans une action résolument orien- fort è la paix. 
rement saisis par le gouvernement mar- l'étranger au sujet d'un débarque- tée dans une direction inadmissible • Cependant, deva.-it tous ces change 

d • ments. tous ces développt:ments raµirh s • 
xiste a été décrétée. me~+ e troupes de la marine an· pour l~ _Grande Bretagne. profonds, la politique ex;térieure de la 

La « Quinta Columna • a été dissoute glaise à Corfou. M. P1etr1, dans le c Jour-Echo de Pa- Turquie n'offre pas de variation. Ficlilr 
en beaucoup de villes et ;;es membres Un communiqué de M. Métaxas ris • souligne que l'initiative de l'action à ses amitiés, à ses alliances. à :"' parole 
ont été versés dans d'autres organi . Athènes, IO (A.A.) . La radio d'Athè- en l'occurrence appartient à l'Angleter-1 et à sa signature, la Turqwt c?ntmu" ave. 

· · J (La suit,, en 4rr111• n.1 i.:~ ) sations. 11;es diffusa aujourd'hui la commumc~- re, qui, écrit-il, c est plus directement -· • 

duit 1e palais roya1 et 1a résidence des Alfredo Panzin1 est n1o·-t 
fioeurs cf Ahmed ZoAu les quelques heure~ 

Le général Queipo Llano a fait hier tions suivante.:. . 'é d cl intéressée que nous • d'autant plus J e Dr Gœbbels ü f st:anhul 
t . à Al' t .. 1 re"u un « Afin de d1ss1per toute mqut tu e e ,.

1 
, rd f 'ta!' • · 

son en ree 1can e ou 1 a , l'opinion publique hellénique, le gouver- qu i n y a aucun acco ranco-1 ien --·-
durant lesquelles la ville fut /ai."--;ée entrP Rome, 10 - S. E. Alfredo Panzini, aca-
les mams d~ /a population. démicîen d'Italie, est mort. C'est une p<:r· 

Dans Je jardin entourant le palais ro_I te grave qui frappe 1es lettres ita1icnnls. 
Ynl u trouvent "ê-le-mé-le des dilo•an.-, ··r! Sous l'humorisme qui teinte toute son 
Cuir des arn1oires él·entrées, des meubles, oeuvre, et qui le portait à éviter toutt. 
des miroirs démolis, des papiers, des ta- attitude doctorale. Panzini s'imposait pa 
bJeaux, des lu. tres, de~ portraits, des por- la pureté de son style et la profondeur 
Ce/aines, de.., livres et les objets les plu:-J rét:IJe de ses idées. Il avait beaucoup com­
divers. battu en vue de la sauvegarde de ]a pu 

L'habitation de• princesses présent• un retE de la lana;ue. 

accueil enthousiaste. neme:it déclare posséder tous les éléments prévoyant le maintien du statu quo en Le ministre de la propagande du Reich 
Le général Gambara à Gênes pour être en mesure d'affirmer au peuple Méditerranée. M. Piétri se dit en me- le Dr. Goebbels, venant de Rhôdes n 

Gênes, 10. - Le général Gambara, hellène que l'indépendance et l'intégrité sure de préciser que l'on ne demandera avion est attendu demain en notre vil­
venant de Barcelone, est arrivé ici par du pays sont absolum~t assurées .. Le i>tl!· pas à la Grèce une garantie réciproque. le. Il repartira vendredi pour l'Allema­
l'avion de ligne ordinaire. Il a été l'ob-. psle trhellène peucit.fcoi.qunestinuer tr

1
anqwllemti'tuedrt en échange de celle qui lui sera offert gene, toujours en avion. Lê ministre 

1
, es avaux pa avec a cer ~ • 

jet d'une réception très cordiale à l'aé- que son gouvernement veille constamment par la Grande Bretagne en raison des est accompagne par une suite de cinq 
roport qu'il a visité. Il est reparti pour 1' sur sa sécurité ~t son honneur. • difficultés, notamment d'ordre écono · personnes . 
Rome en avion. s1a;né : Jean Métaxas, ch•f d•1I mique, que pourrait comporter une ad- Son voyage revêt un caractère stric-

1 ~uv•ra.m•nt. (Voir la suite en 4ème paae) tement priv6. 
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2 BEYOGLU 

Presse étrangère LA VIE LOCALE 
LA MUNICIPALITE spécialement réservé aux enfants suri Les raisons de l'intervention LA PIIBSSB TllRUllB DB CB MATIN 

Contre les fausses novelles 
ques sans que la Grande Bretagne se 
livre à une réaction en rapport avec la 
gravité des faits.Si c'est à tort que n~us 
jugeons les faits de ces temps derniers 
comme très importants. s'ils ne tou -
chent pas aux intérêts vitaux de la 
Grande Bretagne, qu'on nous le dise, 
qu'on éclaire l'opinion publique. Car, 
dans tous les pays, c'est la conviction 
contraire qui règne. 

· le terrain, actuellement occupé par des 
De quelques laideurs . 1 ~ot~ers, q~·s'étend entr~ la partie dul ·--------· -

1 

Nous lisons dans l' « .Akl}am > • Jardin mumc1pal du Taks1m ayant vue M. Giovanni Ansaldo publie l'or- talien, à ne _Pas user de machlnes i~~-
. • . M . . lsur le Bosphore et Dolmabahçe. Con· ticle suivant dans la «Gazzecta del nes et parlaient, sans nre, de la «m1ss1on 

M. Nadir Nadi publie, dans le 
Cümhuriyet et la République, fe).:­
cellente édition en français du grand 
quotidien turc, quelques réflexions df' 
bon sens, bonnes à méditer en ces 
10urs d'extrême tension internationale. 

Le Vall et President de la urucipa- • . • . . Popolo» du 8 crt. : albanaise dans le monde> et de Tirana 
lité d'Istanbul, Je Dr. Lûtfi Kirdar dé- siderant que cet emplacem~nt ~:ait oc- L'intervention armée de l'Italie en A~ - «centre internatio:::1.ah ... 
montre, en toute occasion, qu'il a un cupé autrefois par de.s c1~etie.res - banie est l'inévitable poi:::1.t final qu'il fa!· : Un navs à l'abandon 
goût sain. Il n'eut pas plutôt mis le pied comu:ie d'~ille~rs cel~ ~u Jardin du \lait bien mettre, un jour .ou l'autre. ~ous Mais si les choses allèrent mal en ce qui 

1 ' I ta b l •·1 f t f . par la 18.l. - Taksrm lm-meme qm n est autre que nous souvenons que 1 année dernière, 1 concerne la loyauté envers l'Italie elles 
a s n u qui u rappe s E c· ll à T. 1 • . , 

1 • d l'ancien cimetière latin dit « des Grands quand · · iano a a irana, a neces- 1 a1laient de façon pire encore en ce qui a 
La fausse nouvelle se présente non 

point sous l'aspect d'une idée ou d'une 
prétention, mais d'une information im­
partiale, et qui nous arrive par surcroît 
d'une grande capitale. Ce sont les cer- \ 
cles bien informés qui ont avisé le cor­
respondant qui, d'ailleurs, a tout vu de 

deur du mur qm barre sur un e ses ·t· d' .. 1 ti. t • ·d t à 1 . Ch T ' elui de Te· C1 e une reso u on apparu evi en e trait à l'administration interne du pays. 
côtés, la place d'Istanbul et qu'il Y a am.ps » par oppos~ ion a c 

1 
tous qui accompagnaient le ministre. Et L'Italie a bien payé et ponctuellement 

remédié. 1peb~1 •. ou. ~es « Petits champs ~ - a :::1.ous osons croire - s'il est pe'.111is d'in- les tranches de ses ~pru."lts pour assu· 
Mumc1pallte entreprendra des demar · terprètcr ccrtames pauses du discours - rer la balance du budget et pour l'amélio­
ches pour qu'il lui soit transféré en ver- qu'elle apparai~sait , évidente, avant ration de l'agriculture; mais ces tranches 

ses propres yeux... ! 
Désormais, il est bien facile pour le 

parti politique tendancieux de mettre 
de son côté l'opinion publique qui tra­
verse une crise d'incertitude, en pu -
bliant quelques articles sensationnels. 

Ces sortes de chasseurs d'opinion pu· 
blique attendent impatiemment les 
journées troubles comme cel~es que 
nous vivons. Nous sommes mamtenant 
pris dans la tempête de nouvelles qui 
arrivent de toutes parts. Il n'est pas 
possible aux journalistes qui travail -
lent dans des conditions si difficiles et 
avec précipitation d'en faire un tria -
ge. A un certain point de vue, il est 
même utile de les publier toutes pour 
éclairer l'opinion publique. Il s'agit, 

l .'Entente-Balkaniqu ~ 
et la Bu) l!"~• rie 

M. Asim Us écrit dans Je Vakit : 
L'Italie a donné des assurances à 

l'Angleterre et à la Yougoslavie : Le 
mouvement entamé en Albanie ne dé -
passera pas les frontières de çe pays . 
Ou encore, l'Angleterre a remis une no­
te de protestation ; dans l'éventualité 
d'une attaque contre la Grèce elle en­
verra la « home fleet » damf les eaux 
de ce pays ... 

Nous ignorons si les autres partagent 
cette impression. Mais les nouvelles d'a­
gence de ce genre ont commencé à 
nous inspirer en nous un sentiment dé­
sagréable. Car tout le monde s'est ren­
du compte désormais que ces garanties, 
ces notes et même ces envois de flottes 
d'un bout à l'autre de la Méditerranée 

Que de choses indispensables n'y a 
t-il pas en ce qui a trait à l'embellisse­
ment d'Istanbul ! La plupart sont su­
bordonnées à l'exécution d'un plan 
général ; mais il y a aussi des laideurs 
qu'il suffirait d'un petit effort pour sur­
monter et les faire disparaître. Citons 
les affiches et les réclames qui envahis­
sent tous les murs ; les cafés sordides 
qui enlaidissent une de nos artères les 
plus animées, aux abords de Mecidiye­
kêiy ; les vitrines qui n'ont pas été net­
toyées et prennent un je ne sais quoi 
d'opaque ; les terrains vagues encom-

tu de la loi sur les cimetières aban - autre, au rrumstre ,ui-meme. furent toujours considérées par le Roi et 
donnés. Un peu d'histoire de la bande organisée autour de sa per-

La façon dont se posent les rapports sonne comme une espèce de butin. Le Roi 
Les terrains en question sont reven· entre l'I,talie et l'Albanie est dictée, avant grossissait ses compte-courants par de sa­

diqués aussi toutefois, par les héritiers tout, par la situation géographique et par va:1ts versements aux banques étrangères 
de feu le prince Yusuf Izzeddin que re- la proportion démographique et culturel- - pas savants toutefois au point d'échap· 
présente M. Tevfik, ancien ministre des le des deux races, l'italienne et l'albanaise per au contrôle italiea; la bande des po· 

L'Albanie a un intérêt absolu à l'amitié i· liticiens de Tirana percevait sa part sur 
finances. La Municipalité se réserve l'or 1·ta1 1·en, sonnant et trébuchant, mais talie.-me, avant tout pour assurer sa pro - . 
d'engager des pourparlers directs avec pre existence nationale, toujours mena . les systèmes administratifs demeuraient 
la succession. Et au cas où elle par · cée par les .f(iroces conflits de races des ceux de jadis. 
viendrait à un accord, elle s'emploierait Balkans et pour pouvoir atteindre un ni- Et l'effet de tout cela était désas,treux. 
à l'aménagement du nouveau jardin veau décent d'organisation civile. L'Ita · Dans le pays tout entie.r les seule3 zones 

. . lie, de son côté, a un intérêt proéminent à où il éta~t possible de constater un pro· 
pour enfants s1multanement avec la l'Alb · "t t erte à grès effectif étaient celles placées sous . . . . . . . ce que ame soi une erre ouv 
reorgamsation du Jardin mumc1pal du ses initiatives, sûre pour ses :::1.avires. fer . l'administration italiennS> directe, comme 

n'ont plus aucun sens. 
toutefois, de ne pas les exagérer et d'in- .. . Une dépêche d'agence attribuait ~ 
diquer leur source. au~ lecteurs: Il n?us l'Italie le projet ,après avoir occupe 
faut essa:er d~ creer l a_tmosphere r~el- l'Albanie, de se rapprocher de la Bul­
le de la Journee non pomt en no~s ms-1 garie. Si cette information est exacte, 
pir~nt d~ c~s dépêches tendancieuses, il faut en concluer que l'Italie considère 
mais obJect:vement.. . . l la Bulgarie comme son alliée naturelle, 

Au congres de Nice, un JOUrnahste d f •t 'el! , pas adhe'ré à l'Enten-. • . 1 .t. . ·~ u a1 qu e na 
français eIDlt a propos1 ion suivan."' B lk . Le B 1 partagent . . . te- a amque. s u gares -
les nouvelles dont la veracite e·t i!Ll- .1 . t d ? s· · nous les . i s ce pom e vue . 1 0U1, 

J·ette à cautwn devront porter la men- . ·t , fi' h" t, fi' h" • • . . mvi ons a re ec ir - e a re ec ir se-
tion « douteuse > et ne seron., Jama1~ rieusement. 

... Hier le bonheur et la prospérité des 
nations balkaniques étaient subordon .. 
nés à leur union. Aujourd'hui, c'est 
leur vie même qui en dépend. 

N'est-il Pél" trop tanl? 

publiées en première page. Les jour­
naux sérieux d'Europe, qui agü•sent dE' 
la sorte sont légion. Mais il serait J. 
souhaiter qu'on en fasse de même 
chez-nous et qu'il n'y ait plus un seul 
journal étalant en manchette et avec 
de gros caractères en première page 
toutes les nouvelles tendancieuses que 

' M. M Zekeriya Sertel se oréoccu-
pe également, dans Je Tan, des rela-

l'on colporte. Personne ne doit pouvoir tions et de fa collaboration éventuelle 
jouer avec les nerfs du public. contre I'ltalie et la Bulgarie : 

l 
' t · 1 • En présence de ce danger que l'on 

Y a t 1• ou n \' ·1- -1 p s c - • ., c • peut toucher de la main, l'idée de la 
une An<d• tPtTe? création d'une fédération balkanique a 

M. Hüseyin ·~ahid Yalçin pose la commencé à se renforcer. Sa réalisa­
question, dans le Yeni Sabah et s'em· tion n'est possible qu'à la condition de 
presse d'ajouter qu'il est impossib!P. voir la Bulgarie entrer dans le bloc. La 
d'y répondJe à l'heure actuelle : Turquie et la Bulgarie n'ont rien né-

Nous savons que l'Angleterre n'est gligé dans ce but, dès le premier mo -
pas. l' « ange gardien > de toutes les ment. Nous voulons espérer qu'en pré­
nations du monde. Nous sommes co~- sence des réalités les autres pays balka-

. • l t qu'elle ne saurait vamc~s egaA eme;i . niques verront la vérité et ne s'oppose-
remphr le role dune sorte de Don-QUI- ront pas à ce que la Bulgarie soit admi-
chotte toujours prêt à proclamer la . 

• d d .t se parmi eux. 
guerre sainte pour la defense u roi ' 1 Il be d b b"lité 
de la justice et la sauvegarde de la pa-

1 
Y a at~coup .e prto a 1 

s que 
l 

es conversa ions qui on duré deux 
role donnée. Comme tous les peup es, le . , Ista b 1 t 1 . . t . t · Jours, a n u , en re es mm1s res 
peuple anglais, ne peu verser son sa~g des affaires étrangères turc et roumain 
que pour la défense de ses propres m- . . , é tt "b"J"t' . A 

1 
aient servi a pr parer ce e poss1 i 1 e. 

térets. . ti Il n'y a pas d'autre moyen d'assurer la 
Mais il Y a certaines. ques on~taqlue continuation du repos et de la paix des 

l'on considérait jusqu'ici comme vi es B lk . a ans. 
pour l'Angleterre qui ont une tendance Mais ne sommes-nous pas trop en re-
marquée à être réglées toutes dans un tard dans ce domaine ? 
sens contraire aux: intérêts britanni -

- Curieux, il ignore qui est le va1 eur de Waterloo ... 
- C'est naturel ; il est en ore à la dt·rnière classe du Lycée, 

(Deuin do Cem41 Nadir Gül•t i l'cAkfAM') 

brés de pierres et de débris, etc ..... . 
Taksim. mée à ses ennemis éventuels. le territoire de la coacession pé,trolière de 

Tous ce détails contribuent, dans une • • Ces intérêts réciproques ont dicté, au Devoli; les seules routes sur lesquelles u-
proportion de 50~(, à la laideur de Ja La vespasienne de Harb1ye cours des siècles, des solutions politiques ne auto pouvait marcher sans désastre r!· 
ville. Or il serait facile d'y remédier. On avait décidé de transférer dans diverses; mais toutes confirmaient ce fait, taient celles tout récemment construites 

' J'Alb · t J'ltal. t des pays 1·n par les Italiens; les seules œuvres publi-
D'ailleurs, toute maison de commerce une rue latérale la vespasienne qui que ame,e ie son · dissolublemcnt liés entre eux. ques en service effectif étaient celles cons-
qui se crée est tenu de s'adresser à la constitue un nid de microbes au beau Le régime fasciste a expérimenté une truites par les Italiens et sur lesquelles 
Municipalité ; on y a recours également milieu de la petite place de Harbiye. situation qui semblait promettante. Il ai- !'«administration albanaise» n'avait pas eu 
pour toute affiche que l'on compte po- Toutefois, il a fallu y renoncer par sui- da de fa'>on décisive Ahmed Zogou, qui le temps,d'ét~n~re sa patine; les seuls ~ra· 
ser. Des personnes autorisées ne pour- te de l'étroitesse excessive de la ruelle avait été jusqu'en I924 le simple chef tra- vaux d assainissement effectués étaient 

, ditioanel de Ja tribu des Mathi, à devemr ceux où les Italiens s'étaie.,t engagés di-
raient-elles pas être invitées a donner en question. La nouvelle vespasienne le chef d'un petit Etat albanais; il final}ka rectement non seulement avec leur argent 
aussi leur opinion du point de vue du sera donc sur l'emplacement de l'an- toutes ses entn:;prises et, en lg2 6, lui per- mais avec leur peau. Une désolation im· 
goût ? Pour le reste, ne pourraît-on cienne. Mais elle sera souterraine à !'in- mit de se proclamer roi du pays. En cet- mense témoigne, aujourd'hui encore, con· 
pas créer, dans chaque qu3.rtier une or- star de celles d'Eminonü, de telle sor- te même année, par le traité du 27 no - tre les «dirigeants» de Tirana, de ce que 
ganisation qui dirait aux responsables; te que l'on espère éviter les inconvé- vembre, l'Italie et l'Albanie reconnais . les millions italiens ont été dilapidés en 
ceci n'intéresse pas que vous. Ce spec· nients auxquels on est exposé actuel - saient que «toute perturbation dirc;:cte de vain. l'état politique, juridique et territorial de La dernière coaclusion de tout le sys-
tacle est contraire à la dignité de la lement. l'Albanie est contraire à leur intérêt poli· tème est que le peuple albanais, '.e vrai 
ville ! » Les travaux ont déjà été entrepris à tique réciproque. Et, un a., plus tard, l'I· peuple qui vit dans les petits villages de 
L • bl • l'abri d'une cloison en bois qui entoure talie et l'Albanie concluaient un traité montagne, a continué à squffrir et à entx:n-

es rmmeu es qu1 d'alliance défensive équivalent - on le dre la famine frapper à sa porte. Les ini-
menacent ruine toute la place. On escompte qu'ils pour- comprend de reste - à une garantie uni- tiatives italiennes, sabotées à Tirana, n'ont 

ront être achevés dans un mois. latérale de l'Italie. En outre l'Italie ac . pas pu agir efficacement en sa faveur; les 
corda à l'Albanie, sous la forme d'em - millions italiens gaspillés C::1 cours de rou 
prunts payables par voie de versements te, n'ont pas pu parvenir jusqu'à lui, mê­

On sait que la police municipale a été successifs, plusieurs millions de lires pour me sous la forme de miettes. Dans ces con 
rattachée à la Sûreté Publique. De ce former la Baaque d'Albanie; elle a inves- <litions, on comprend que le peup'.e al-

Les agents municipaux 
Les cas de maisons ou d'immeubles à 

appartements qui s'écroulent ont revê­
tu, ces temps derniers, une fréquence 
alarmante, Une circulaire vient d'être . . . . , ti plusieurs millions de, capit.al, tant de banais ne ressentit aucune reconnaissance 
adressée à toutes les sections munici . fait, ~n. i~specteur mu~1c1p1! ~est plus l'Etat que privé, dans des entreprises ex- pour l'Italie; ni il ne pouvait en resse:1tir. 
pales pour recommander de renforcer autonse a donner des mstruct10ns aux tractives et d'assainissement agraire des- Il se résignait, par habitude séculaire i\ 
la surveillance exercée à cet égard. Les agents. Autrefois ceux-ci dépendaient tinées à assurer du travail et des salaires être mal gouverné, à subir ce régime; mais 
préposés des services techniques et les précisément des inspecteurs munici . à beaucoup de citoyens albanais. Bref.de· il ne compre~!lit pas, ,a~ sens 1~ttéral du 
autres membres des services munici . paux. Il y a là une anomalie qui rend puis l92 6, l'Italie fasciste a affronté de mot, pourquOJ nous. reghons encore .

1
a n~-

. · · . . . . graves sacrifices pour assurer l'existence te des luxes balkaniques de ses petits set· 
paux devront multiplier la fréquence dlff1ci;e la repress1on ~es mfraci;1ons et le développement de l'Albanie. On créa gneurs habitants le petit palais royal 011 

I
de leurs inspections et signaler d'urgen- a.ux reglements. On envisage une refor- ainsi un régime très spécial en vertu du . qui conjuraient dans les minuscu'es cafég 
ce à la présidence de la Municipalité les me en vertu de laquelle tout inspec - quel l'Albanie était formelleme:it un pays de Tirana et de Valo:::1.a. 

1 

immeubles qui ne leur paraissent pas teur aura le droit de requérir les ser- indépendant; pratiquement, elle était con- La goutte d'eau qui fai! déborde~ 

Présenter toute la solidité voulue, soit vices des agents sans avorr à recourir sidérée comme un pays compris dans le le d r · fi · r vase 

\

1 qu'il s'agisse de constructions anciennes à la direction de la Sûreté. Bien enten- rayon e m uence ita ienne. Les dernières 1\Udaces de Zogu ont ren· 
ou mal entretenues ou encore d'im - du, cette faculté est limitée seulement Une exoérience décevante versé la balance. En effet, le Roi cher-
meubles neufs construits avec du ma- au cas où il s'agirait de questions Ce régime ,et sa durée, étaient normale· cha l'aide de l'Italie pour effectuer un 
tériel ne présentant pas toutes les ga- municipales. ment fondés sur la confiance et sur la coup de main ;ur la région de Kossovo, 

loyauté. De même que l'Italie, à chaque faisant ainsi fonction d'agent provocateur 
ranties voulues de durée et de stabi- LES CONFERENCES échéance fixée, payait poactuellement les contre l'Italie et la Yougoslavie; rappelé 

!
lité. La présidence de la Municipalité AU HALKEVI DE BEYOGLU t?ranches des emprunts, Je gouvernement au devoir, il fit assaillir par ses bandes 
se prononcera en dernier ressort sur les albanais devait, d'une part, assurer aux armées des citoyens italiens: sentant l'o -
immeubles dont la situation est réelle . Jeudi prochain 13 avril, à 18 h. 30 initiatives italiennes un développement rage qui groadait sur sa tête ,il chercha à 
ment dangereuse et les fera démolir Mme Mefharet .Ersin. ~era u~e confé- pacifique et sfir; et d'autre part, il devait exciter l'opinion publique contre l'Italie 

· aussitôt suiva t 
1 

di T • 1 rence sur le SUJet ongmal suivant : dépenser avec ~agesse les fonds fournis en répandant des communiquts arrogants. 
' 1 1 , à nt ées rdspos1 10ns prevues Pas de cadeaux et de prix aux enfants! par le go:iveraement italien, de fa'>on à let laissant entendre qu'il <1:aurait combat-
par a 01 ce ga , • * * favonser reellemen,t le progrès du pays et . tu jusqu'au dernier homme ... » 

Le ·1ard·1n pour enfa ts l'amélio. ration de la civilisation du peuple Il Pour toute. s c.es raisons .. 1. débarquement 
n Dimanche prochain 16 avril, à 16 h. lb · a anais. des troupes iteheru1t:1 êtait inévitable. C'est 

à T aksim 30 le Dr. Tarik Temel fera une confé· Malhe~reusement, ,µne expériqice de J'intervffition chirurgicale qui rcjett les 
J?lu.s de. dix ans a ?~ontré que tout cela 

1 
i:i.crustations parasitaires qui. se sont for­

eta1t lom de se re-ahser. 
1 
~ées en dix an~. L'Italie n'a d'intention 

Il a été décidé d'aménager un jardin rence sur : 

La c,omédie aux ce11f 
actes di\rers ... 

En effet, dans Je peüte capitale du pe· msld1euse eontre personne. Elle ne mena· 
tit royaume, ,iutour du roi Zogu ~t sous ce auc~n tie.rs et la Yougoslavie puissan· 
sa protection, au palais Royal qui vivait ce amte moins que tout autre; elle tend 
grâce aux emprunts italiens, dans l'édifice seulement à défendre ses intérêts et à agir 
décoré sur le front0:1 du nom de «Parle-, directement en faveur du peuple a1ba­
menh et où l'on distribuait l'argent ita - nais, conformément à son génie, généreux 
lieu aux pseudo-dêputés, dans les minis- et humain. -------····------- GIOVANNI ANSALDO tères construits avec des fonds et par des 

Qu•1 paye ses dettes •••• ce que Je malheureux Hasan a eu le ingénieurs italiens, nichait une bande de ' caoc~:t0--oi-.1oco=icc10C10C:101~:aoei1 DQQQQQCQQOOllO"°...OCCDQCCQOCea~ 

Sami, fils d'Emin, est un de ces ci- bras cassé . gens qui entendait, il est vrai, continuer à Le ~1 ;u11l film italieu tirer profit des empru:i.ts italiens mais qui, 
reurs de bottes qui font claquer joyeu- La malle par contre, a toujours rêvé au moyen le 
sement leur brosse sur leur bqîte. Il Hasan est âgé de 18 ans, mais il a plus pratique de jouer un mauvais tour, 
avait été rendre visite à son am.i et col- aux Italiens. dès que le moment s'en pré­déjà à son actif 6 ans de « carrière », 
l' H"' · h b't t · Taht k J . . . . . ,. senterait. Il Y avait, parmi cette bande de 
egue useym, a 1 an a a a e, ce qui est bien JOii. Il faut dire qu 11 gens, de vieux chefs inffodés avant la 
Süpürgeci han. Un troisième cireur de exerce Je lucratif et dangereux métier guerre à l'Autriche et qui avaient puisé 
bottes, Zihni vient les rejoindre. de cambrioleurs. Cela lui a valu de dans les anciennes subventions en couron· 

Or, Zihni, devait quelque argent à Sa- fréquentes citations en justice. 11 n'y a :i.es, de François-Joseph, une hostilité ir-
mi. Celui-ci s'empressa de lui demander • d . . 1 . réductible contre les Italiens; il y avait 

guere e Juge qm ne e connaisse. certaines aventurie.rs, contraires à l'in -
son dû. L'autre lui fit remarquer que R' t H • 't ·t · t d ·t · 
l t 

• . 
1 

h . . 
1 

ecemmen , asan s e a1 Ill ro Ul fluencc italiLnne parcequ'elle signifiait 
e momen eta1t ma c 01s1. . Evid t . li S . . , . dans l'appartement d'un certam fazal- ordre et paix et ils avaient par qontre tout 

-:- , .em~~n , rep qua. ami, SI ~ ~- tov dans un but que l'on devine. 11 y intérêt à maintenir le pays dans un état 
tait a toi qu il appartenait de cho1S1r •t t • ll d b li t .11 de traditionnelle anarchie; il y avait quel-

t ·1 · d ·t · · aval rouve une ma e e e e ai e nues Alba:i.ai~ des i'eunes glnérations qui, ce momen . i ne vien rai Jamais .. .. .. f b ·11 t •. 1 • " 

lnliano ierra. ~ilota 
filin <11· pa<sion, ri(' p:itri11f1'1i\(' l'i 

11<· pr11f•1nd~ h11nqn1i10 

SI 1"'1 p: ni• lP :1 l:t ~( 1il"I d'Italia• 
a 1 i11t1·11 i •11 Jps ··•·111-. ' lali1•11, 

...., 1111 ·di, li"1 avril, à Hi J11•11r• !<.PX­

..!11s1v1·111,.11t p1111r ks e11h11ts. 

Ili'"'"" h ·. !li ;i\'l'Îi. ;"1 1() h. 181.1 2 
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1 aux errures n an es qu 1 s empressa pour avoir passé quelques semaines dans 
Quand on s'engage sur ce chemin d'emporter. les «Pensions meublées> de Paris, avaient >0oaoa...aoa::io::ooco-:r/..o-. ~..r...r..-=. .... 

l'issue est faci~e à ~révoi:. ~ ~u~ ~·ar-1 Comme il passait avec son butin de- subi profondément J'influence française et 
1 

j n Suède ne rl'noncera nas 
guments Sam1, qu1 avait epuise ega-

1 

vant un poste de police, les agents l'in- étaient pleins d'un mépris latent et per- ·1 t 

lement son répertoire d'injures, saisit terpellèrent. somptueux pour toutes les choses d'Italie. à ~a neu t ra 1 ité 
son poignard t · · •t z ·h . j Tous ses éléments divers créaient un mi· 

1 

. · , , e se precipi a sur 1 m. - A qui donc est cette malle ? lieu sourdement anti-italien où était ré- Et elle ne co~;,:;-p.:!s d'alliance 
Attemt a la tête, au sein gauche et dans pa:i.due la volonté latente d'intriguer a-1, 

- A moi. d · i le dos le malheureux s'effondra, avec vec les émissaires de puissances lointaines. avec es puissances au 1 res q•H~ 
un grand cri. I - Que contient-elle ? En un mot; de trahir. Nos diplomat~s le celles du Nord 

• .
1 

Cette fois Hasan ne put dissimuler savent bien, eux qui durent plus d'une 
Le meurtrier a été arrêté, comme i b S ,.

1 
, .t f . ,. t d · tri"gues ·d· Stockholm, 10 (A.A.) - M. Skolld, son em arras. ongez qu 1 n ava1 pas ois s imposer con re ~-s m n 1cu- . . . 

tentait de fuir. • d les, que l'on ne peut même pa~ qua- mm1stre de la defense prononçant un 

L 
eu le temps de contrôler le contenu e 1 

Utte lifitr d'«intrigues de palais» parce.qu'à I discours sur les armements de la Suède 
son colis ! Galib et Hasan, jaloux des lauriers Tirana, il n'y a pas de vrai palais. Et nos et la situation internationale a soull • 

des Tekirdagli et autres lutteurs pro- ' Les ag.ents se chargèrent de le faire conseillers tcc~miqucs le savent _aus5i, qui gné que grandes sont les chances de 
T bl 1 ont eu excessivement souvent a combat- , 

fessionnels avaient organisé un «grand» en sa presenc.e. ~ eau : ce que ;. v~- tre les mancruvn:s dts cafés de Tirana, nos succes dans la défense sontre une a .. 
match - amical naturellement. Mais leur emportait triomphalement n etait industriels qui devaient batailler tous les gression éventuelle. 
en vrais amateurs, ils ne firent pas de que le linge sale de l'honorable M. Ma- jours ~ontre des fonctionnaires corrompus « La neutralité - dit-il, - est l'atti· 
chiqué ; leurs prises au corps étaient zaltov et de ses enfants. et cupides. Nou.5 l'avons constaté nous tude naturelle de notre pays. Les ris • 
faites pour de bon. Bref, les deux vo- Hasan penaud d'avoir fait un si mai- même, par de pombreux ~e?us faits il .Y ques de la collaboration politique avec 

. ' . a un an, quand dans les m1mstères de Tt- d 
yous se colletèrent de si bon coeur et se gre pnse a comparu devant le premier rana !lous trouvâmes des types qui met . les puissances autres que celles du Nor 
projetèrent au sol avec tant de violen- tribunal dit « essentiel :.. 1 taient de l'ostentation à ne pas savoir !'i- sont trop incertaines ». 
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Notre concours cinématographique 

Q U I EST-CE? 

.J PU Ile f PUlffiP sa llS nnif orUlfl 

DOROTHEA 
vue par ... 

• WIECK 
DOROTHEA 

-----~·-----

WI ECK 

E N VRAC ... 
* Le prochain film de Dorothy La­

mour, cMoon over Burma .. , lui donne· 

ra comme partenaire George Raft et 
Fred Mac Murray. Raft sera le mari 
contrairement à toute attente. et Mac 

la à la tn:-ture de l'intervitw. Au moins il i'I mes parents encouragèrent ce d~sir. Une + Walter Wagner a donné aux autres 
ne sera pas n€ccssairc de répondr-c. pour L;noubliable interprète de «Jeunes célt:bre comédienne qui s'occupait de cours producteurs américains un exemple qu'j!s 

Parler de moi - mêrne ? Je préfère ce r.--=-==-· 'cisif. Je devais être actrice. Et, fait rare, Murray l'cautre.-.. 
~===~~a====acc~cccc: w--~w----

la dtux millième fois fi la question tTn.di· de diction et de déclamationJut tellement s'empressent de suivre. Sa version de 
f;/Jt:s en uniforme• et de cAnna et 1 

tionn(·lle ~ conquise par ma flamme, qu'elle accepta «Pépé le Moko» «Casbah d'Alger», ren -
c Comment avcz-vpus interprêté «Jeu - Eh,i;abeth• séjourne nctuellement de me formtr gratuitement, alors qu'en contrant en Amérique le plus grand succès 

nts f~llcc; en unifonn<'? _. Tous les repor [général elle t'x.igeait 60 marks par mois. nombre de films français sont actuelle -
· · •· · en Roumanie. La Arande ~tRr al - · · és A é · c · ters qui jUSQU 1c1 se sont voulu donner le Au théâtre j'eus plus tard des grands ment «vis1onn >e.."1 m r1que. 'est ainsi. 

pei:ie de me dt:mundcr quelques confiden.. lt>mande, que le monde enJ~er cldmi- ès que l'on vient d'âcheter pour Ginger Ro-
ces ne connaissent de moi qu'un se-ut film suce · Sur la scène j'ai interprété tous les gers «La Maternelle« qui serait réalise 
qu'une seule image, qu'une seule chose: re, a bien voulu écrire un article rôles classiques et surtout: -«Elisabeth sous le titre de c:L~ut1e Mother». 
•J<unes filles <n uniionne>. Et s'ils ont d'Angleterre. «Trenk>, cMadame de Main * Maureen O'Sullivan attend un en-

! d ,. · · ·1 1 pour nos lecteurs. · -11 · un peu p us 1mag1nation, 1 s par ent tenon>. Ce dernier personnage me séduit fant, mais avant sa na1ssence, °' e tiendrèl 
d'~Anna et Elisabeth-. ! JC0::1ci:: z c:ccc=:c:cccc:cac::1:1cocaci: particulièrement et je serais si heureuse le principal rôle fémini.."1 de cUne crime au 

Pour une fois. chers lecteurs, permettez Massachussets>. aux côtés d'Henry Fon -
d 1 ) 1 de l'interprêter à l'écran. Peut-être un moi. de parkr d'autre chose. Il n'est pas je fais 1Jout pour gar er ma igne es da. 

de plus grande joie pour u.,e artiste que ch<:veux roux et longs, le front un peil fu- rôle nlodeme. · · + L'autre jour, Charlie Chaplin, aPu-
de bavard('r un peu. sans logique, avec ce yant et un nez U.ï peu drôle qui fait mon je n'étudie pas mes rôles, c'est à dire Jf' lette Goddard et un de leurs amis M. 
pubhc qu\ Ile aim<: tant. désespoir. Mon metteur en scène lorsqu' ne construis pas mes créations suivant je Blumenthal , quittaient précipitatbment le 

Il se peut que cela vous ennuie un peu. j il est de manne h~eur me dit que j'ai ne sais quelle formule. Non, oela vient de récital de patinage de Sonja Henie et tout 
Mais au moins j'aurais le n1é:ite d'avoir des jolis yeux, mais c'est si rare qu'un le monde se demanda ce qui s'était pas-
ôté siacère. Non pas comme à Hollyviood metteur t:'n scène de bonne humeur! soi-méme. Je lis attentivement une.: ou sé. Rcnseigneme:i.ts pris, ils souffraient 
où lors Ù( mon dernit·r séjour. je devais J'ai un affreux caractère d'autant plus deux fois le scénario et puis j'attends. Peu simplement du froid. ~ 
recevoir régulièrement trois reporters et que je suis persuadée du contraire. Si je it peu.mon subconscient travailJe,et presque * Th~odore Chaliapine, le fils du cé­
leur récitt r une leçon. que sur l'ordre de 1 vous le dis, à. vous, chers lecteurs, c'c:st a- par un processus automatique, je réalise tèbre chanteur, vient de signer un con • 
mon manager, j'avais conscit-mment appri- vec la secrète espérance que vous songt' - lnon personnage. C'est un simple instinct. trat à Hollywood pour un rôle aux cô-
se dans la matinée. rez: «Quelle fenune modeste ... > tés d'Anna Sten et Alan Marshall dans 

1 C'est pourquoi je suis profondément •Exile express>. 
UN SCANDALE. . POLITIQUE Je suis jalouse et têtue. Mais ce so:it là persuadée qu·une artiste ne peut bcamtr * Le studio R. K. O. a des ennuis •· 

- des cqualités"> un peu communes à toutes vec Douglas Corrigan. le fou volant qui 

U:le fois, il me fallut rect"voir dans la 
ml·me journée deux journalistes apparte­
nant à deux journaux concurrents et d'o­
p1nions très opposées; l'un républicain, 
l'autre, dén1ocrate (Nous étions en pério­
de d'élections locales). Mon manager qui 
r(-glait mes moindres gestes, avait natu -
relkmrnt rédigé peux textes appropriés.de 
faço·1 que chaque reporter aurait rem -
porté l'impression que je nourissais dr 
grand _ ympathies µour son journal et 
son par:.i. l'vlai:; par un dl-faut de mémoire 
mon Ditu, bien excusable, j'ai inversé les 
textes et si raconté au républicain ce qui 
~tait destiné au démocrate et vice-versa. ,. 

l f d · 1 h 1 é que des rôles qu'elle a vécus réellement ou 
es cmmes, u moins es ommes e pr • di . vient de commencer à tourner. Sa parte-

tendent. Ambitieuse, mais qui ne l'est pas? qu'elle aurait pu vivre, car la con bon naire est Ann Shirley, pourtant peu inti 
Paresseuse, un peu, gourmande un peu essent~el,le d'une cré~tion ~a.matique e~t ,midante, mais notre héros qui traversa ~'At 
beaucoup .. · très, mais alors très capricieu- la vénte. Or, pour ferre vrai, il faut avoir !antique •par hasard>, ne peut se d&:1der 
se. Mais n'est-ce pas charmant que de . 

frôlé l~ vrai. à approcher sa partenaire de plus de trois 
réaliser les caprices de quelqu'un ? Alors mètres. Cela complique un peu la réah- 1 

pourquoi ne pas être capricieuse?... APPRENEZ A VIVRE ! 
sation des scènes d'amour. 

J'adore la lecture et j'écris beaucoup. . . H edd L 
Savez-vous que plusieurs de mes nouvel- Si une ieune camarade me demandait * Bientôt Spencer Tracy et a-

. mour dans «La Centrillon de New-York 
les ont êté publiées sous un pseuclony1ne? des conseiJs je lui répondrais sans hési· 

1 
(titre provisoire) . 

J'en suis très fière ... J'ai même écrit un ter: c Voulez-vous être actrice? Appre- Do-. Am'·he + Lorette Young et .• = con-
scénario, et qui sait, peut-être un jour le• nez d'abord à vivre. Seule la vie est lln<' L · d' Al d GraJ1an1 
tourneœ-t-on. Je suis une passionnée des 1 .. . . . mence~t a vie exan re 

rts d'h. t 
1 

• r . grande maitresse. En con."'latssant ses J01es Bell>, 1nventeur du téléphone. 
~po . ée1ver, Se . ce aàsDexp ique pu1sque i et sts douleurs en apprenant à parcourir 1 + Bette Davis sera prochainement cLa 
Je suis n en wsse, avœ. · . F 1 

. . • . •le dur chemin de la réalité c'est alors que reine Ehsabeth• et Errol lynn e comte 

---- --··-·-----

I 

• 

Recons liluez cette pholo en collant les lrag menls sur une 

feuille b lanche, 
remplissez le bulletin ci-bas , 
el expédiez sous enveloppe porfanl la m e ntion suivante 

" Beyogl u » gazelesi - Concour~ 
à l'a d resse c i-a près : 

Galata, Voyvoda Caddesi, Esk i bank sokak, Sen-Pi yer han. 

C'est à grande peine que l'on put éviter 
un scandale. et Marlène Dietrich qui , 
•lie aussi :i'o pas toujoi.:rs eu beaucoup de 
sympathie pour ~es Publicity managtrs • 
raconta l'histoir<tte dans tout Holly\vood 
Elle a -Eté d't:iilleuTS tr~ g<'ntil1e av~ moi 
Marlène et aussi Maurice Chevalier qui 
vint m'accueillir lors de mon arrivée. Hol­
lywood m'a laissé d'ailleurs le plu• (har­
mant des souvt'pirs. 

Ma vie a tou;ours eté très triste et so- . . t'Essex. 1 

litaire .. Toute j_eune, j'ai _connu d'affreus~s vous pouvez concevmr.!a valeur ~e toutt.i + Vous savez, ou plutôt vous ne savez Nom ......................... . 
déc<'Pt:Ions. Voilà. p~ut-etre pourquoi ie 

1 
chose et comprendre 1 ame humaine. Car 

1 
prolJ>blement pas qu'il exis;~ dan~ l~ Te · Adresse . . . . . . ....... . 

suis un peu pesSim1s e et, pour m01 tou- 1 théâtre, cinéma et tout art n'est et doit xas (U.S.A.), une petite vi e qui s ap - L'artiste figurant s u r la pholo e sl 
te chose a la pâle beautlé de Ja mélancolêtre que le reflet de la vie, de notre vie .• lpene modes~ement cVénus>. Et l'on vic..,t EU d . 1 .• lie. . 'd'y rl~uvnr une jeune beau tl q u1 d6 _ e est e nat1ona ate ... . .. . 

' Mais ne nous ~c.upons pl~. ~e choses\ but<" act~llement à H olly\vocxl et dont h: Date d'envoi . . .................. •· .. . 
sérieuses. je vous 1 a1 déjà dit, J a1 u n pen- 1 t t tr • t La Vénus de Vt. 1 sogan ou ouve es c - o a:aca:cc=ia== ========== QQCCCCCICDQ&:ICCICCca::aatlCCCQCC:DCCICDCCCC: 
chant :iaturel à la tristesse et il faut mt nus>. La plastique de Judit!i Barret!, à en p . , b 1. • 

• M~ voc~tion dat~ de l'âge de douze ans pardonner si je vous parais un peu ennu. croire ses premières photos, justifie d'aii-
1 rem 1er S er ll101SeS 

J av_alS éc.nt. une pièce. d_ont n. aturel_lement euse Jeurs pleinement ce sobriquet... \ -1 1 d - é y avec mon éternel pessimisme. 
le ro e pnnc1pa cva1t etre mtoel'pret .,par +La censure amêricaine ayant trou-
m~1. Aidée de camarades de. classe, J a - i Ah ! je voudrais tant rire, toujours ri- vé certaines scènes de «Zaza• trop co • 

1 

Mais parlons de moi. 

COMIVLENT JE TRAVAILLE 

JALOUSE. CAPRICIEUSE. TETUE 
vais organisé une représentation théâtra - re ! sées:t on a dü recommencer tout ce qui 

Je suis grande, assez maigre (du moins Je. Le succès qw suivit fut pour moi dé· DOROTHEA WIECK faisait frémir les défenseurs de la morale.' 

"'l T Ltit tic la Saint-S)·l,·cstrc 
s11r l'Alcxau(lrc-.Platz" --

gran de 

=== 

·an hôte ch;:irmant (J.érarcl l~ANDRlr, 
Connaissez-vous Berlin ? L'immense .! drames. que de tristesse, que de mflanco-

C3 SSC •CO U' bruyante, compacte capitale. Ce Berlin a lie - Le héros du film. Hannes Stelzcr 

• 

-----------------

TINO ROSSI A BERLIN 

Le c~lèbrc artistes corse séjourne depui• du beau Tino. 
quelques semaine• à Berlin, et obtient sur La Tobis avait invité le grand chan -
la scène cl plus grand music-hall de Ber- feur corse à visiter son organisation ad­
Ln et d'Europe. un succès formidable. ministrative et à cette occasion avait pré­
D'ailleurs Tino, la coqueluche d<s pari - senté à l'artiste corse deux de ses films 
"Siennes, est charmé de son séjour et sur-
tout des berlinoises, •Napoléon est fautif de tout• et «Ser -

Il ne se passe pas un jour sans que nous gent Berry:t. 
ne 1.e ~oyons tn c~pag;üe d'une vedette.{ Tino Rossi a suivi avec beaucoup d'in. 

Ams1 Dorothea W1eck. la star de la Toz térêt le film de Curt Goetz et s'est déli. 
bis, a longtemps échangé d<:s souvenir:.; cieusement amusé. Il n'a pas ménagé sc.s 
d'Hollywood. avec le créateur de Mari - compliments pour ce film qu'il trouva ex­
nella .. Herma Relin a su être une déli - cellent. •Se!'llcnt Berry> et surtout son 
cieuse cicérone. Charlotte Daudert n'a pas interprête Hans Albers a aussi trouvé 
cachE son enthousiasme pour la voiz d'or l'approb,tion du fameux artiste. 

1 un centre, un centre d'affaires.de peuple- qui joue un médecin d'un poste de secours • t ) 1 ment et de plaisirs. C'est l'Alexander - doit toute la nuit rester à son poste so1 • 

})Oll P 0 } fi g (l ) 0 1) f, œ Ur platz. Le film Tobis de Richard Schnei- gner les accidentés. sauvu un mourqnt 
• lder-Edenkoben nous transporte dans cet distribuer sans repos soins et conseils car 
-----·- angle de la ville aux 4 millions d'habi - il faut soigner,aussi l'âme. Et pourtant lui 

f tants et nous invite à assister pendant quel mbl:Je est en détresse, car sa fianc~e. l'a 
Un phé:lomène diablement sympathi­

que. Vingt-cinq ans, athlétique. élégant,le 
la recherche du jeune prem1rr Je Ces 

1 
ques heures à la vie intense de cette pla~~ quitté pour aller s'amu~er en pas très bon 

h t d• - G' d ce. ne compagnie. Son ami. Karl Raddatz qui 
dames aux c apeaux ver s>, ou t.:rar · . . . . . 1 . . ' 

geste aisé, le regard net, le sourire sinci'· . . . é é 1 Le moment qu'il a choisi est le plus'. en veut f1n1r avec a vie, as.s1ste son ca1na 

D h f é 
Landry sortit vamqueur. C'et heuo eux v ·· pittoresque de l'année. C'est la '1Uit de lH rade, et avec lui, en notant tous les inci-

re. es c eveux bruns des yeux one s • 1 · d' dïf ··le et il S · S . . · t tr · . , . • . nement e t1ra une passr· i 11.::1 ' 1 a1nt- ylvèstre, ce ~ont les derniers JOurs deits con11ques e ag1ques dt cette nuit 
que 1 on croit marron. et qui, de près, ap- le dit avec une simplicité bihlique : ' de l'an et les premières heures de l'nnné de la Saint-Sylvèstre, prend de nouveau . 
paraissent verts, d'un vert sombre d'étang ., . . " \nouvelle. On s'amuse simplement mais: peu à p~u, goO..~ ~ l'existtnce, car il corn 
t<:inte rare. - Quand J a1 Slgné mon c_ntrat. pour\ bruyamn1ent, et tour à tour, la caméra, prend bien. qu Jet bas. si l'on v<ut, }'"tn 

Il n'y a pas ni· de tCes dames aux chapeaux verts>, Je me nous conduira dans un cabaret, dans un trouve tou1ours une tâche digne et pas 
de meilleur copain, 1 

nourissais d'un café.crème e;t d'un cro1s - dancing, dans une brasserie et aussi che.! e;ionnante .. 
plus joyeux compagnon. Casse-cou. Cas- 1 d'élég · l 1 A c l' be !' sant quotidiens depuis une semaine ants et nches fêteurs. Partout c'est a v_e au . agitation de la nu.t dis-
ce-cœur aussi, mais sa:is le vouloir. On rê· même insouciance, le même beso:n d'ou- paraitra et la paix moral~ revitndra. 
ve pour lui d'une existence pleine de voi- Jeune premier de 4Ces damM aux cha·iblier, la même foi en une année meîlJeu- Aux côtés des deux jeunes interprê! s , 
tures-sport, de whisky-soda et de iolics peaux verts•. tzarevitch du «Patriote Gé- re. notons. Jutta Freyb(, Karl Martel! et Ja 
C:lles. Hélas l la vie a souvent oubli~ de rard Landry atteignit aussitôt la vedette. Et pourtant derrière la faç~a::d::e:.-'Qc:U:.:~--"d-'"c_co_b_T.;..:.1 ed:.::;t:.:k::e:.:.· ___________ _ 

parsemer de ro1es le chemin de ce gentil 1 Puis il eut la grande joie de tourner la 
garçon qui n'a 4'insouciant, de chahut<ur i •Bête humaine>, sous la direction de Jean 
dl' fils-à-papa américain, que les appa -

1 
Renoir, qui voit en lui un de jeunes ac -

rences. Ses jeuues années furent cayotées ~ trurs lrs mieux doués ,les plus vrais, les 
p~r les coups d'un sort tumultue1~x. Il ~-1 plus «dans la vie>. La chance aYai1, to~r- 1 ta:t un tout petit gacçon lorsqu 11 perdit né. Les jours de méchante lutte s élo1 -
son père. Son adoleccence fut tiraillée par gnaient. Mais Gérard Landry ne cha:-t - ' 
d.:·s études à tenniner et deux existen-:t~ 1 

geeit pa; d'une ligne, toujours sou:-i.ant~. 
matfritllts À assurer: la sienn~ et cell~ de 

1 
cordial. franc comme l'or. amusant con\· 

~a nlère. Jeune homn1e, il expérin1ente mil :me ,ui seul et b-agarreur de la bonne es 
le métiers. du placeinent de vins fins ao 1 pèce. On l'a vu envoyer à terre. d'un poing 
journalisme. Et. comble d'un~ . destiné .. 

1

solide, tel personnage dont les calor:inif"~ 

vou~c à l'aventure, il fit, trk jeune un avaie:it atteint un de ses amis. Et refu­
marioge ahurissanl de romanesque: c'ftait ser rn claquant les portes, un contrat mo­
sur la Côte d'Azur (il travaillait alon at-jgnifique qui lui était proposé rour jouer 
ternativemcnt da~s le Midi de la F~once I un rôle d'offic_ier déserteur, cpar resp<ct 
et dnns le Nord de l'Afrique). Une Jeune 1 pour le souvenir de ses co1npagnons dc la 
fille se noie; il plonge, nage, la repêche ; Saharienne>. Il raconte admirab!emmt 1'~ 
reconnaissance: émotion; coup de foudre. histoires drôles; sa parole vaut quelque 
Elle avait r6 ans: il en avait 1 s. Qut"I- cho~e; son amitié est solide. Quand j<' vnu~ 

qurs ann~c:s plqs tard, ce merv{illeux et 
juvénile épisode se conc.~ut par un divorce 
amical. . 

disais que çe phénomène était diablement 

sympathique ... 

Et. avant de retrouver :iotre héros au + 11 est un acteur à Hollywood dont l'an­
cinén1a. sachons qu~. dans 1'intt-rva11e ,il a niversaire ne passe jamais inaper~u.C'e~t 
servi, trois anné~1 durant, dans lt;.:; corn - Ro:iald Young. Vous-mêmes qui peut·é­
pognies sahariennes. Après quo·. il t;mon- tre le .connaissez à peine n'oubliez jamais 

ta• à Paris, où l'attendaient, ce qu'il est le jour de sa fête. En effet, il est né ic 

convenu d'appeler «:des hauts f't des bas:., 
de nombreux métiers, un peu rit:: figura -

tion cinéinatogra~hique, etu enfin Je con­
cours organi~ par Maurice Cloche pour 

! 

r 1 novembre. * R ichard Thrope tourne t H ucklebcr­
ry F inn•, de Mark T'wain, M ickey Roo­

:iey en est le héros. 
Wslttand von Negelein, une 

temps, jouit d'un ' rand 1uccè.o 
1eunc ar!i:sre allemande qu1, depuis un certain 
en All•magne. 

,. 



Mardi tl Avril 1939 
t. - BEYOGLU 

LE COIN DU RADIOPHILE La détente LES ARTS 
1 La G.A.N. a voté sa confiance 

au cabinet Refik Saydam 
---0-

(Suite de la 1ère page) Postes; de Radiodiffusion 
de Turquit:' 

20.15 
21.00 

Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte. 
Causerie sur le droit. 

IA la 
1 

" Casa d'Italia " 

hésion totale de sa part au système 
1 Les excellents dilettanti de la Filo· 

... "' ..... ~~ . .,.-..._ __ 
politique anglais. 

(Suite de /a 1ère page) \ sion de la Grande Assemblée. --o---
la même foi à aimer la paix et à la servir « Le gouvernement de la République M. Saint-Brice, dans le « Journal » RADIO DE TURQUIE.-
avec fermeté ; elle continuera ainsi avec demeure vigilant en ce qui concerne le~ rappelle que la Grèce fut de tout temps 
la même attention. mesures à prendre en temp>; 0pf?Or- un satellite de la Grande Bretagne. Il 

!. . 1 t a er a· tou~ /es evene- . • . t C « Devant toutes ces comp 1cations, e un pour P r _ souligne que les !les lomennes e or-
d la R , bl' ents en face desquels pourraient se trou- , . • • 

gouvernement e epu ique co:iserve m _ 
1 

t' t la République l fou qui en est la perle avaient ete oc- Longueurs d'ondes : I639m. - I83k,;s , 

RADIO D'ANKAR,l 

21.15 Cours financiers. 
21.25 Disques gais. 
21.30 Musique symphonique. 
22.30 Romances. 
23.00 L'heure du jazz. 
23.45-24 Dernières informations 

drammatica donneront le samedi 15 a­
vril à 22 h. à la « Casa d'Italia> la Ille 
représentation de la saison. Ils joueront 
Alta montagna, une comédie en trois 
actes de Salvator Gotta. Au program­
me : 

la même attitude droite et correcte dans ver la patrie, a na ion e . 
ses relations amicales vis à vis des grands turques. cupées par les Anglais déja durant les! 19,74. - 1fi.I95 kcs ,- 31170 - 9.465 kC8, 

comme des petits Etats et je puis vous «M'appuyant sur la gi_:ande armée_ ~r- guerres napvléoniennes.C'est l'Angleter L'én1ission <l'aUJ.OUr<fhui 
déclarer qu'il en sera de même à l'av)nir. que, source vive et ~upreme de patrioti~- re qui a placé sur le trône de Grèce c 

« Le service à la paix, notre gouverne- me et d'abnégati~n mébranlabl.e, . 1e sws d'abord Othon de Bavière puis les mem- 12.30 Programme. 
ment le conçoit dans .cette politique d( fier de pouvoir dire notre conviction que . · Enf" 11 12.35 Musique turque (sélection de 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES écarter tout daœ•er et re- bres de la dynastie danoise. m e e 

droiture. nous pourrons " disques). (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
« A une époque où les idées et les in- pousser toute agression. > a toujours usé des bases navales grec-

térêts s'entrechoquent avec tant de vio En terminant, le Dr Refik Saydam réi- ques comme si elles étaient siennes 13.00 L'heure exacte ; 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
lence, il n'y a, pour la Turquie aucun téra l'assurance que le gouvernement de- Par contre Corfou n'intéresse pas au Radio-Journal ; Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
coura.'lt doctrinaire ni aucun intérêt am- meurera fidèle au programme du parti du 

1 
• d gr'e· l'Italie qui n'en a pas be- Bulletin météorologique. parlé. 

'1 " li • 1 1 ttr meme e bitieux qui puissent, dans le présent ou Peuple et qu 1 • app quera a a e e. - "b h d 1 · 13.15 Musique variée (enregistre- Mardi : Causerie et journa~ parlé. 
S dernier mot fut pour demander la som pour de ouc er ans a mer io-

l'avenir, la faire dévier de sa ligne de con· on ments) M edi · Leçon de l'U R I Journal 
duite. confiance de la représentation natio11alc. nienne. La question grecque, conclut , · . , ercr · · · · 

Pt'rsonna&em 

Pietro Coré 

Lin, sua aorella 

Dora sua moiille 

Teresa 

Flllppo Gaddi 

Il Furian 

Savoidl 

ZanotU 

1• Mlnator~ 

2' Mlnalore 

3' Mlnalore 

Interprète. 

~1. R. Rohrndl 

~Die M. Pallamurl 

XIIe L .Borchlnl 

lllle JI, v .. 1,. Il 

.'1. :S. Iaolnbt'lh• 

;u. G. Copello 

1\1. :\1. Cor1>l 

){, -i·. Polf'Nlnnntl 

M. l". Bndettl 

ll. N. ,:.., 

.\1, N .. -. 

Le Vo•e 1 M. Sai't-Brice, n'existe que comme un' 13.45-14 L heure de la menagere. parlé. Mu!!ique turque. « On ne verra point notre gouverne- ~ 
1 · ·1· t d d' l t * Jeudi : Programme musical et journal ment entreprendre que que action suscep- Après ce beau discours qui valut à l'é- e emen u eve oppemen que pour, -

tible de metire. en péril l'existence et la minent orateur les applaudissements et les , raient prendre ultérieurement les évé - 18.30 Programme. parlé. 
tranquihlité des peuples. Il suffit que le acclamations unanimes de la salle,la q':1es-' nements. Raison de plus pour ne pas 18.35 Musique de danse. Vendredi : Leçon de l'U. R. I .. Journal 
pays ne soit pas exposé à quelque initia - tion de confiance, fut ?o~é~ et le Cabme~ éviter de créer un prétexte à une action 19.00 Le courrier turc. parlé. Musique turque. 
tive de nature à comprometre directement Saydam obtm~ 1 unan1m1te des 389 voi.. d Etat t t lita" 19.15 Musique turque. Samedi : Emission pour les enfants et 

Comme d'habitude l'entrée est libre 
et gratuite. Tous les amis de la Filo­
drammatica sont cordialement invités 
à cette représentation. 

ou indirectement nos bonnes intentions et · , es s o a ires. ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES expnme('s. • 20.00 Radio-Journal · J'ournal parlé la neutralité sincère et amicale que nous Le présinent du Consei_I remonta alors Le calme en Y ou9oslav1e . . , ' . . · 
tenons à observer envers toutes les puis- à la tribune pour rem rcier en aio.ita.nt: 1 Belgrade ll. _ A propos du calme Bulletin meteorolog1que , 1 Dimanche : Musique. 

sances. « Nous nous efforcerons de mériter absolu manifesté par la Yougoslavie en - .......... ~ ... •- """,..,.. _.. .............. _.._,.........,_...,,.,."'.-- .. •-·--·•-•L 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur a\lemand diplômé. - Prix très ré-

Le gouvernement et l'armée cette confiance. :. 
duits. Ecr. «Répét.> au Journal. 

j LA . BO URSEi 
« Da;is la situation internationale pré· bl. présence des événements, on souligne 

sente, très dangereuse, très critique et fort Un télégramme de l' Assem ee le fait que le président du conseil M. 
changeante, je me contente de faire res- Nationale du Ha!ay Zvetkovitch a passé les fêtes de Pâ -
sortir ces grandes lignes de notre politi- La séance présidée par M. Refet Cani- ques à Niche et que tous les autres 
que extérieure. Nous suivrons les nouvel- tez p1éluda par la lecture d'un télégram- • . . 

llouven1e11l Jll<tril1111e 
- - · me ad~bsse' par M. Abdulgani', pré.si i~n.t membres du gouvernement ont ete ega-les situations avec une cuconscnption et ·~ ~ • 

une minutie constantes en nous plaçant de l'Assemblée Nationale du Hat'.l.y expri- lement ' absents de la capitale étant 
au point de vue des intérêts de la paix ma•;t, au nom du peuple hatayen les liens donné qu'ils se trouvent soit à la cam­
générale et des intérêts suprêmes de lai profcr;ds qui attachent leur pays ?-! Ll mè- pagne, soit encore dans leur circonscrip 

\11ka.ra l 0 A rril l !:13!1 

( t :0 11 rs 111 lormati b) 

Turquie. Nous appliquerons à la lettre à re-patrie et ses sentiments de gratit ·1de tion électorale. 
son heure le droit de contrôle et de déci- infinie 

Un poète et un 

Ali 
homme d'action · 

Suavi 
Nouveiks de l'Empi1-e 

italien 
--0-

l~ettre de I' 1\.0. l. 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1.11;~1~- 1t XPRb.'."'IS 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 

~ 
1.lU 

10.35 
~3.70 

t!.­
J].-

101.i:J 
!J.-

19.3'i 
19.27 

Adversaire acharné du sultan rouge D~ parts pu ur 

Pirée. Brindisi, \' 1mise, Trieste 
Suavi est un célèbre personnage de no- méprisables, les privilèges révolta:its, était L'INDUSTRIE ELECTRIQUE DANS Iles (/11cii• ,/, Ga.loto tmi.. les vrw/n1/:~ 

,; JO helln• 1WPf'.Î8P.• tre vie intellectuelle et politique. Il mené à la catastrophe. L'EMPIRE 
L'amé~agement de l'industrie Electri -

que en Afrique Orientale Italienne a fait 
des progrès assez remarquables. Les capi- l'ir(•e, .'iapll'S, ;\hrs1•illl'. (;(•IJl •S 

taux placés dans cette industrie s'élèvent 
à 60 millions de lires; les diverses ins -

<'ELIO 
AllHIA 
CF.f,IO 
Al>l{I.\ 
QUllllXAU: 

7 A voil 
14 A ni! 
~l \vril 
~Il Avril 

i1 Mai 

8 A\'ril 
U Avril 

(i \1 ai 

• <'l'V i<"• accéle1·~ 
Eu cotnchle à. 
l:lriuùisi, Ve­
ui•l, [rieste 
1' Ti. ~:x1r 
t 1uft' l'b°!'1r •t1F. 

ne. Quais dr 
Chi.""~ IO h 

prAc·Î-t"~ 

Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Yz % 1933 

tranche 1 ère Il m 

'20 .05 
l!l.-

fils de Hüseyin ef,, «marchand d'instru - Dans son ardent amour de la patrie, il 
ment qui servent à lisser le papier>. Sua- s'est placé au premi.er rang de nos grands 
vi s'est instruit dans les médressés. Grâ- hommes libéraux. Lors de l'événement de 
ce à sa haute intelligence il fut l'un des Çiragan, c'est l'audace qui fit sa plus bel 
hommes d'élite de son temps. Il fut un le originalité. Doué d'une volonté énergi­
certain temps précepteur à Simav. Bur- que ,il sacrifia à son idéal sa vie même.La 
sa, Filibe, Sofia. 11,.collabora aux jour - masse de la nation était ave~glée, égar~e. 
naux cMuhbin qui paraissait à Istanbul, Il se révolta en un temps ou la flattene, 

• en 1866, et « Basiret > (1), en 1869 Il y faisait concurr".11ce. avec l~ plus gra~e 
écrivait des articles politiques et philoso - ignorance. Il a1ma1t la patne et ne cra1-
phiques. Ultérieurement il a dfi fuir et gnait pas les dangers. Il trouvait horriblc­
s'est sauvé à Londres, à Paris. Dans cet- ment gênante la servitude qui flétrit la 
te dernière ville il fit paraître une revue dignité nationale. C'est pourquoi il mar -
hi-mensuelle sous le titre de « U1ô.m ~ cha contre le dangc:r comme à une fête. 
(science) et plusieurs autres livres et pla- Son nom est immortel. Même l'interdi.::· 
quettes. Dans cette revue et dans sa bro- l'ion de le prononcer formulée par le ty • 

tallations atteignent U.'le puissance de 12 

mille CV. et une production annuelle d'é­
nergie électrique de 13 millions de kwh en 
plus des 6 millions de kwh. par an qui' 
pourront être produits directement par les . 

h• 1uib•il· l 'l [I E 
l<111nl>11I·'\ \1'1111 
lr' 1uhnl·~I \ r.'J l.Y' 

~4 t,rure. 
'i i1111r..: 
l i·1nr"'4 

i Obligations Anatolie 1 II 
\Obligation Anatolie m 
I Crédit Foncier 1903 

l !J.fJO 
·!l.5ü 
40.'25 

111.-
1 O:i.-

industriels. P1ree, '\aples, ;\lai seille, Uênc~ 
LES REALISA TI ONS INDUSTRIEL 

<'A \ll'T[l0111.lO 
F~;;.;rer A 

~O .\\·ri : 

.j \1 "' 

Crédit Foncier 1911 

j ÇHEQUES 
1 ~--

LES DANS L'EMPIRE 1 
1 

l :llauyc Fcruwtur~ 

L'établissement de Diré Daoua pour le 
traitement du café destiné à l'exportation 
s'est fort développé en très peu de temps. 
Situé da:is la zone industrielle de la ville, 

Carnlla, Saloniqnt', \'olo, l'i1é1', Patras. 
8a11ti-Quanmta, !3rilaiis1, ,\11citnc. 

n11,.:roiw 
\KH\l'I\ 

rn .\ vril 
û ,\vril 
11 JJ ,d 

' Londres 1 
100 
100 

Sterling 
Dillars 

5.93 
126.67 

33(50 
ü.6625 

28Al75 
67.2420 
50 \1450 
21.:31'25 

chure «Genèse>· il a publié des écrits pré- ran n'a servi qu'à l'immortaliser. 
cieux sur la nationalité et sur la langu * 
turques, dont il était l'un des précurseurs. Notre héros était aussi poète et avec 
Pendant le siège de Paris, il se rendit 3 cette vie contemplative il menait une vie 
Lyo:i où il fonda un journal sous le nom très laborieuse, audacieuse. 
de «Muvakkaten> (Provisoire). A son re- Sa photographie est celle d'un bel hom­
tour à Istanbul il fut un certain temp. me, d'un extérieur parfait, d'un mai:Jtien 
directeur de Gaiatasaray. Ali Suavi a distingul. Une noble fierté, une horreur 
été tué parmi ceux qui avaient attaqué !e de la bassesse se lisent sur son visage. Si 
palais de Çiragan pour remettre sur le ses efforts avaient été couronnés par le 
trône Murad V, à la place du sultan rou- succès, quelle belle fête c'efit été ! Il au­
ge. Il a été enterré aux environs de Yil- rait rendu l'un des plus grands services 
diz, mais sa tombe a disparu .. Outre l'a - au pays. Murad V, ou :çvlehmed V. sur le 
rabe et le persad, il pouvait con'vecler et trône, eussent été favorables aux intérêts 
écrire en français et en anglais. généraux de la natio:i et Hamid n'eut pas * l été un obstacle à la prospérité du pays.S'il 

Il a des écrits sur divers sujçets politi- n'a pu arriver au but ,il a laissé un beau 
ques et des livres sur .I'histoi:e turque,sur

1 
n:iodèle ~'abnégation. On se. laisse mou -

la religion, sur la philosophie; des tra - nr de faim pour honorer un idéal commun 
ductions de l'arabe et 1m recueil de poé - légitime, pour attirer une sympathie uni­
sies. Il avait écrit, pendaqt son séjour à verselle. C'est presque le cas de notre hé­
Paris, un ouvrage en français sous le titre rCK et sa suite. 

il couvre une superficie de 12.000 m2, et 
se divise, à l'intérieur, en deux parties : 
l'une est constituée par un grand dépôt 
qui peut contenir 10.000 sacs de café poli 
et calibré, et l'autre comprend les instal­
lations des machines et une silo divisé en 
10 compartiments d'une capacité totale 
d'environ 6 mille sacs. 

Sa production jour:ialière s'élève à 150 

quintaux de café en sacs, prêts à l'expor­
tation; café complètement poli, bruni e 
divisé selon la grosseur, la forme et le poids 
des grains, suivant les exigences des mar­
chés étrangers et les caractéristiques in -
cliquées par les bourses de marchandises. 

La Foire agricole de Plovdiv 

Yc11isr, Trirste Sf' . .\.RTJ v'E\TO 

._alouiqtw, Mételin. Izmir, Pirée, Cala- ALBl"O 
n;~T.I 111ut,1, Patras, Brindisi, \' e11ibc, 'l'ri•·stl· 

Bnnr~Hz. Yurna, Consta11tza 

811lina, Galut7. Braïl:i 

AT,BAX11 
~ llllAZl.1 
FE\ICI \ 
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ABH'ZIA 
FECI" r A 
~!' . .\. HTrn:~Td 
~1~;[{A~I) 
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\ ~lai 

~ \ "''' 1 ~ .\ nil 
l!I .\. vnl 
:!1 1 vr.1 
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à 1 7 h··nrP.,. 

New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 

E11 cornridr11œ 1•11 lt1.1lic arec h·s l11x11•·•1x 11:1 1 •• 111\ rll's 
Un:1" 7'i·ie•li•in pour lt·~ tontrs <lcsti11atirr11 dn 111 ·, !" 

Sol'iet;s ltal i • (' t Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'ltat italien 
RUIL ( THL' DE fJO ''t,, sur Je parco 1rs ti nu1iain itali1 n du port cl1• rléhar 

q111"111e11t :i la fro11tien· t•t di · la fnrntihe au port d'e111-
harq1a meut /1 tou~ lt·s Jlil•sai1 rs qui e11t1·l'J)l'e11dro11s 
1111 1 oya~P il ;Lill'!' et ri·tuu1 par Io·~ paqUt•hot~ de la 

Moscou 

DO YOU 

Francs 
100 Lires 
100 F. suissoo 
100 Florins 
100 Reichsmark 
100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levas 
100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 
100 
100 
100 

Dinars 
Yens 
Cour. S. 
Roubles 

1.0925 
l.5!J 

H.03f> 
2:UJ025 
24.9tiïf> 

O.!Jl!ôü 
2.8!J2;J 

:{.J..6:! 
30.57 

23.!JO'.lfi 

SPEAK ENGLISH? Ne 
de «Les déclarations des Herzégoviens:t. Cependa~ on peut en conclure encore 
,On ne voyage pas. sans argent, en pays que la positio:i du sultan rouge avait été, 
étrangers; on n'y publie pas des journaux alors, aussi fort ébranlée et que sans son 
sans dépenses. Il avait ses petites écono- geôlier Hamid, Murad aurait été réta­
mies qui témoignent de sa prudence. E:i bli tout à fait, ainsi qu'on le disait, de s'.l. 
même temps il était audacieux contre !'ab- maladie qui était produite par la solitude 

Sofia, 10 (A.A.) - En prése:icc ùes 
membres du gou;,ernement, du corps di­
plomatique, de nombreuses pe::sonnalité5, 
àes visiteurs bulgares et étrangers et <l'une 
immense foule, eut lieu aujourd'hui l'i­
nauguration de la septième Foir.! agricole 
et industrielle internatio:iale d'échantil · 
Ions de Plovdiv. 

Compaguil' •AJ>HL\TW.\,. 
En outre, ellP •irnt d 'i1st •t 111•r 

directs pom Paris rt l .n11rire;, 1ia 
tres réduits. 

laissez pas moisir votre anglais. - Pre­
a u,si de• Lillet~ nez leçons de corresp. et convers. d'un 
\"111i"t', à des prh prof. angl. - Ecr. cOxfonb au journa!. 

solutisme. Son idéal était de détrôner Ha- forcée. 
mid, le fléau de la nation. Il savait que M. CEMIL PEKY AH§I 
notre peuple, sous le despotisme, avec les -------­
abus vils, la vénalité hideuse, l'incapacité, 1. Voir «Bevoglu»: 17-2-1938. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE· 
MAND (prépar. p. le commerce) donni'cs 

lpar prof. dipl., parl. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

Agence Générale dïstanhul 
~anq1 lskl'lesi 1ô. 17, 141 :\lumlrnrH•. Galala 

Téléphone 44-877-8 9, Aux bureaux de Yoya;.{es Xatta Tél. 4J914 8Gf: i 1 
' " " " \'T·T)ts " 

' eût laissé Carla dans la maison de son Seulement, il avait vu, il avait éprouvé expression. seule au monde, ne l'empêchait 
~_......-..................... __ ...... _....,-..-: ......................... ~ 1 
1r Il séduc.teur et si tout ce qu'il avit rêvé fût ~e qu'il deviendrait s'.il ~e, parvenait pas pas de trou~er chaque soir un compa _ 

1 
FET..:1 LLETO :\ du « BEYO,GLU > ~'Q CO \ en train de s'accomplir. Oui, tout était a tnompher de son md1fference : sans gnon à sa solitude. Il fallait vivre. Dans 1a 

réel : la lutte, la fuite, !'étreinte; ces cou- foi, sans amour, seul, il fallait pour se chambre, elle avait ioué la petitè comédie: 

LES 1 N D 1 F FERE NT S I
l Ieurs, ces formes, ces · bras étendus, ce sauver ou vivre avec sincérité, et suivant de la pudeur assez gaiment, avec une sor-

1 
sein dénudé, ce corps écrasé sous la tache un programme impos' par la tradition, te de spontanéité fraîche et joyeuse. La 
sombre et incurvée d'un autre corps, C<.S cette vie intolérable ou en sortir pour tou- chambre était petite et modeste; comme 

1 

Par ALBERTO MORAVIA 1 yeux fermés, ces paupières violettes, tous jours ; il fallait haïr Léo, aimer Lisa,. é- U'1 fuyard qui, pour se sauver plus vite, 

Il 
Romnu lrailuil ile lïtalicu I ces éclairs apparus au ciel fébrile de son prouver pour sa mère de la compassion se libère, pièce à pièce, de son armure, 

imagination. Son dégoût et sa fatigue é- et du dégoQt, de l'affecti?n _pour ~arla : la pauvre fille avait éparpillé sur Je tapis 
IL pur Paul - Henry Jlichel ~ taient tels qu'il éprouvait, sa;is trop sa- autant de sentiments qu 11 ignorait ; ou ses voiles noirs, sa jupe, ses vêtements in-
_____ ...... _ -- voir pourquoi, un besoin instinctif de se partir, ou chercher ailleurs le~ êtres dt: sa times et s'était réfugiée, vêtue seulement 

et de la vie e:i commun, tout continuait lever, un humble besoin d'eau pure com- race, découvrir ces. paradis ou les gestes, de SES bas, dans l'angle le plus chaud et 
X I I 1 comme jadis .. _ un malentendu, un men- me si la fraîcheur des ablutions eût été les paroles, !_es sentunents adhéraient aus- le plus obscur, prè'> du poète. Elle en était 

songe de plus et en avant... Ou bien uu capable de parcourir et de nettoyer :es sitôt à la réalité qui les engendrait. sortie avec mille simagrées, se trémous _ 
Dans le vestibule, il mettait son pardes- jour ces secrètes honks - telles des vers replis de son âme... Ruisseaux murmu- Ces paradis de réalité concrète et de sant gauchement des hanches et du buste, 

sus, et il partait en fermant la porte bitn dans un grand corps en décomposition - rant dans les herbes, cascades blanches vérité, il avait cru, deux ans plus tôt, l'en- prête, aurait-on dit, à faire la révérence à 
doucement... Les heures de l'après-midi se manifestaient en une explosio:i d'égoïs· et vives se précipitant avec un fracas trevoir dans les larmes d'une fille pub li- chaque pas; elle s'était avan'cée avec fur­
s'écowaient, une à une, interminable~. mes et provoquaient l'écroulement final. .. sans répit du haut des rochers, torrtnts que abordée da:is la rue, emmenée dans ce p:-otestations, protégeant de ses mains 
sans Carla, sans Léo, sans personne, Jgns Ils se retrouvaient nu, face à face... et écumeux et froids sur leurs lits de eail- une chambre d'hôtel. Petite et frivole, son sa nudi~é; elle s'était glissée dans le lit a­
la rue, ou dans un petit café, ou enro1e alors c'ét.ait l~ fin, la_ vraie fin. . Joux, et jusqu:aux infimes ruisselets qui, corp_s a1:1usait par une certain~ dispro-

1
vec un sourire mystér~eu~ et aimable qui 

dans quelque salle de cinéma. Le soir, il Il avait 11mpress1on d'étouffer : 11

1 

du sommet neigeux des montag:ies, des- portion ingénue entire les rotondités lour- semblait promettre qui sait quelles délices 
rentrait à la maison, retrouvait Carla et s'arrêta, regarda devant lui, sans la voir, cendent à l'époque du dégel et serpentent dement accusées des seins et des f,;.;ses raffi:iées... mais à la première tentative 
même peut-être Léo, à la table de famil- la vitrine d'un magasin. Il était arrivé au par des voies cachées - toute l'eau fraî- et un dos cambré et maigre ; nue, die 1 de Michel de la contraindre à certaines 
le; il !:Crutait ces deux visages sans qu'au- fond de ses possibilités d'avenir : plus che du monde semblait insuffisante à son semblait marcher le buste trop en av!int 1 habiletés purement professionnelles, el!,• 
cun regard, aucun signe lui permît de de- rie:i à vendre. ni l'innocçnce de Carla, ni lamentab~ê désir. . let, ;:omme fait un pa~ de sa queue, fai- 1 s'ét~it _refu~ée et, comme il insistait, el!ce 
viner ce qui s'était passé après son dé- son amour pour Lisa, ni son propre cou- Il repnt sa marche. Il comprenait re etalage de son dernère. Autre contras- avait cclatc en !_armes. Ce pleur n'expri­
part ... : une fuite à travers l'appartt'- rage ; plus rien à offrir à Léo en' échange maintenant qu'une phrase telle .q~e : «P<1r 1 te : ~es appâts ~rodigués ~t_roses, elle _les lmait pas la dignité offensée; il n'était pas 
ment obscur, dans un fracas de chai;>es de son argent. Ayant épuisé ces catastro- bonheur, ce ne sont que des 1dees>, ne offrait enveloppes de miserables voiles réellement douloureux et tragique: rien 
re:iversées, de portes fermées et ouvertes' phes imaginables (après tout, elles n'é- suffirait pas à le purifier ; son âme t1'ou- 1 noirs (jetés sur son dos un peu de travci"s, 1 non plus de ces crises hystériques accom­
une courte 1utte dans l'ombre du petit taient guère plus redoutables que l'écueil blée, sa bouche amère lui rendaient ma- 1 comme une défroque de carnaval), toilct- pagn~s de cris et de contorsions ... Non, 
salon, devant la fenêtre crépusculaire ? des réalités contre lesquelles sombrait rnn nifeste qu'il avait vécu ces rêves : impos-

1 
te de deuil improvisée - lui avait-elle u:ie sorte de pleur enfantin; de grosses 

ou plutôt une mortel.le résignation devant existence), il se sentit la bouche sèche, sible désormais de revoir Carla avec des confiée dans l'escalier de l'hôtel, sans une larmes, de gros sanglots 'iui faisaient res 
la chute inévitable, pressentie depuis long- l'âme brillante comme une terre sans yeux fraternels, d'oublier qu'1l l'avait ombre de tristesse, avec l'indifférente sauter tout le rorps et particulièrement ces 
temps et finalement acceptée ? eau. crevassée au soleil ; il aurait eu be- imaginée sous les impudiques apparences qui convient à la cO:lstatation d'un phé - deux seins !égers et tendres pareils à deux 

11 ne le saurait jamais. Le fructueux et soin• de crier, de pleurer ; il était aussi que l'on prête aux femmes perdues : im· nomène naturel - après la mort de sa mè- innocents voyageurs secoués sur leur sel-
coupable marché se reproduisait bien sa· 1 aussi tristement mal à l'aise que si possible de revenir à des visions plus se- re survenue la semaine précédente. Ce le par le galop d'un cheval capricieux. Il 
vent, mais, &Tâce à la force de l'hah' .ment, quelques minutes plus tôt, il reines ; trop tard : penser, c'était vivre. deuil qui l'avait laissée, selon sa propre la regardait, stupide, sans comprendre cc 
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passage de la gaîté à la tristesse ... Enfin, 
après bien des questiens ,il crut deviner 
qu'au moment précis où il lui demandait 
une petite preuve de sa science profes -
sionnelle, chez cet être si proche et pour· 
tant si éloigné de lui le souvenir de ~a 
mère morte avait été si poignant, si intolé­
rable qu'il avait provoqué ce bruyant é­
clat de pleurs. Après avoir donné, d'une 
voix plaintive, ces explications embrouil· 
lées tandis que le garçon, encore tout sur­
pris, courbé sur elle, la regardait sans rien 
dire - elle s'était mouchée avec soin, a 
vait séché !les alrmes avec un coin du drap 
et aussitôt était deve:me sereine, gaie, zé­
lée même, comme si elle eût voulu se fai· 
re pardonner cette manifestation inoppor· 
tune de sa douleur. Tout s'était fort bien 
passé; ils s'étaient séparés une heure plu~ 
tard devant la porte de l'hôtel et ne s'é­
taient plus jamais revus. 

Or ces pleurs lui revenaient en mémoi­
re comme un exemple de vie fortement 
tissue et profondément sincère; ces larmes 
e:i ces circonstances, répandues sur ce vi­
sage fardé manifestaient la plénitude se • 
crète de cette de, comme des muscles 
qu'une légère contraction: suffit à faire 
saillir sous la peau. Cette âme était en • 
tière, avec ses. vices et ses vertus, elle par­
ticipait à cette propriété commune à tou· 
tes les choses vraies et solides, de révéler 
à tout moment une vérité simple. Lui , 
au contraire. était sans profondeur: un é· 
cran blanc et plat; les douleurs et les joies 
passaient sur son indifférence comme des 
ombres. 

(A 1uivre) 


